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Dédié à;

Alba, pour être la femme qui a le mieux réussi que je connaisse.

Ma mère. Sans elle, cela ne serait pas possible.
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Dès que je l'ai vue — j'ai su que cette femme allait me causer des ennuis.

Dès que je l'ai vue franchir la porte, dès que je l'ai vue sortir de la voiture bleu foncé, j'ai su.

Cette petite silhouette marchait vers moi, encadrée par la couleur orange du soleil étouffant de l'après-midi.

D'après son apparence, je pouvais dire qu'il était dans la trentaine ; son visage était mince et accompagné d'une chevelure abondante, aussi noire que la nuit. Elle était vêtue d'un costume élégant, d'un pantalon habillé et d'une belle veste grise assortie, avec des talons pointus qui menaçaient de tout casser sur son passage.

Dès que ses yeux ont rencontré les miens, un sourire s'est dessiné sur son visage, et les premiers mots qui sont sortis de cette bouche douce et rose ont confirmé mes soupçons.

—Miss Brown, je m'appelle Leila Ivanov, et je viens au nom de la mafia russe,— dit-il d'une voix traînante, imprégnant sa voix du sérieux qu'il fallait. Il n'a pas ri, il n'a pas souri.

Merde,était ma première pensée; il semblait s'attirer facilement les ennuis. J'étais ennuyé par les complications sanglantes qui me suivaient partout où j'allais. Et cette femme en était l'exemple vivant.

J'avais déménagé dans cet endroit dans l'espoir de commencer une nouvelle vie. Plus clair, plus serein ; mais apparemment, c'était loin d'être le cas.

—Oh, oui ? — répondis-je, ignorant l'existence de la main tendue qui était devant moi. J'ai relevé les lunettes de soleil jusqu'au sommet de ma tête et j'ai continué—. Avant, dis-moi une chose. Parlez-vous souvent aux morts, ou est-ce aujourd'hui mon jour de chance ?

Mlle Leila a replacé une mèche de cheveux derrière son oreille et a croisé mon regard sans même cligner des yeux.

—La vérité est que si. La fréquence à laquelle je le fais dépend d'eux, pas de moi. Facilitez-moi la tâche et vous l'apprécierez, Mlle Brown.

Je restai à la regarder fixement, tandis que ses mots s'imprégnaient en moi. Elle s'est adressée à moi si froidement que c'en était même drôle – elle avait l'air d'une actrice. Il avait répété son petit discours idiot encore et encore. Si elle pensait qu'elle allait m'intimider avec ça, elle se trompait lourdement.

—Les gens comme vous ne doivent-ils pas prendre des médicaments, Mlle Ivanov ? — demandai-je avec une bonne dose de sarcasme, déterminé à ignorer sa présence. J'étais déjà bouleversé et la chaleur ne faisait qu'ajouter à mon désespoir. Les maudites gouttes de sueur qui coulaient dans mon dos, sous le chemisier en coton léger et humide—. Je pense que tu as oublié de le prendre.

—Je ne suis pas dérangée mentalement, et encore moins ai-je des hallucinations— soupira-t-elle lourdement, comme si elle était fatiguée. Marre, même—. Tout ce que je demande, c'est que vous écoutiez ce que j'ai essayé de vous dire depuis le début. Je ne veux pas de ton argent ou quoi que ce soit.

—C'est bien, parce que je n'en ai pas. Vous comprendrez, mademoiselle... Sevenov, c'était votre nom de famille, n'est-ce pas ? — Je me suis trompé exprès, pour la mettre encore plus en colère—. Le problème, c'est que je suis trop compliqué pour donner une entrevue sans rendez-vous. Revenez quand vous contacterez mon agent et obtenez une place dans mon temps précieux.

>>Je vous rappelle que vous êtes sur une propriété privée et que vous n'avez pas l'autorisation d'entrer ici. Je pense qu'il est temps pour toi de partir.— Après avoir terminé, j'ai pointé mon doigt en direction de sa luxueuse voiture—. Alors pourquoi ne pas sortir ton cul de mon établissement tout de suite et retourner d'où tu viens ?

Son regard tenait, aussi violent que ses paroles.

—Vous allez le regretter, Miss Brown. Il valait mieux qu'il prenne ma parole. Mais bon, on verra qui gagne à la fin.

Je claquai des doigts pour hâter sa sortie, lui faisant signe de sortir de ma propriété le plus tôt possible. Et de ma vue.

J'avais été prévenu de ces nouveaux “visiteurs”, et je ne serais pas intimidé par eux. Ou vos intentions. Ce n'étaient que des rats ambitieux, qui n'avaient pas encore eu la chance— ou peut-être, pour eux, le malheur— de rencontrer Ada.

* * * *
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L'aïkido a toujours été quelque chose qui m'a passionné. Cela m'a motivé. Quand j'ai commencé, c'était plus une activité pour concentrer mon esprit sur quelque chose de différent, mais maintenant cela signifiait plus pour moi.

C'est comme ça que j'ai découvert de quoi il s'agissait – il s'agissait d'un autre art martial. Cela fait partie d'une autre méthode de combat au corps à corps. Son intention est d'intégrer la personne dans tous ses aspects – physique, mental, émotionnel et spirituel. L'un, par lui-même, doit maîtriser sa sérénité. Maintenir le respect pour vous-même et empêcher votre propre colère ou peur de vous dominer.

C'était quelque chose dont j'avais besoin dans ma vie; maîtriser la rage qui parvenait parfois à me dominer. Cela a également contribué à la drainer, d'une manière étrange et inexplicable.

Sans aucun doute, il voulait que beaucoup de gens le connaissent et puissent profiter de ses bienfaits, et ainsi l'aïkido acquerrait la popularité qu'il méritait. Je ne pouvais pas penser à une meilleure idée que d'acheter ce dojo avec mes économies. J'ai eu confiance en sa puissance, et j'ai mis tous mes espoirs dans mon rêve.

Après la perte de mon grand professeur, c'était le coup de pouce dont j'avais besoin; Je ne pouvais pas penser à une meilleure façon d'honorer sa mémoire. Et en même temps aider à sauver les arts martiaux traditionnels, qui prenaient de plus en plus de retard.

Mes économies étaient modestes, donc le dojo n'était pas un luxe démesuré.— était au moins acceptable. Il a fallu faire de nombreuses réparations, lui donner une couche de peinture, un peu d'amour, des rideaux et quelques autres détails. Mais je lui ai fait confiance, et malgré tout, j'étais content de mon investissement.

Concentrer mon attention sur un nouveau projet était exactement ce dont j'avais besoin. Après avoir quitté mon emploi d'employé de banque. J'avais un patron horrible, et mes journées étaient horribles— passer douze heures devant un écran, à écouter les plaintes des personnes âgées sur le mauvais service, devrait être mort de mille façons.

C'était un vrai cynisme de travailler dans cet endroit. M. Damascus nous a fait sourire et garder une bonne attitude avec les clients, mais comment pourrais-je continuer à sourire en leur disant que je n'avais pas la solution à tous leurs problèmes en appuyant simplement sur un bouton de mon clavier ?

C'était assez fatigant tous les jours au travail. Il n'y avait pas de bons et de mauvais jours, seulement des mauvais. L'un après l'autre, se répétant comme une chanson de votre playlist, jusqu'à ce que vous la détestiez et ne supportiez plus de l'écouter la prochaine fois. C'est comme ça que je ressentais ma vie. J'étais fatiguée, submergée par mes journées vides, vouée à une vie sans sens.

L'aïkido a commencé comme une évasion de la réalité pour moi, et maintenant, fonder un dojo en tant que centre éducatif d'arts martiaux était mon avenir. J'aurais dû boire un verre de positivité avant de faire cet investissement, mais j'en avais besoin. J'ai été obligé de le faire, étant donné le besoin qui prévalait de vouloir tuer mon patron le dernier jour de travail.

J'en avais rêvé à plusieurs reprises, mais je peux jurer ce jour-là que j'étais sur le point de le faire. Et plutôt que d'aller en prison, j'ai préféré démissionner. Et même si je le voulais, je ne pouvais pas vivre de mes économies pour le reste de mes jours.

Malheureusement.

* * * *
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J'ai aperçu des hommes de grande taille deux fois ma taille dans le verre — trois, peut-être quatre. Et ils semblaient être des copies exactes. Ils portaient des costumes sombres, tandis que leurs yeux étaient couverts de lunettes de soleil. Je ne sais pas s'ils étaient des gardes du corps, ou peut-être qu'ils serviraient de figurants dans un court métrage.

Deux sont entrés à l'intérieur de mon dojo et les autres sont restés aux entrées. Il observait la situation calmement — il savait parfaitement de qui il s'agissait.

Ils étaient revenus...

—Miss Brown, comment allez-vous cet après-midi d'été ? Je m'appelle Nikolay. Nikolay Ivanov... — commença l'un des hommes en insistant sur son nom de famille, révélant un affreux accent russe. Je sentis sa voix hurler dans mes oreilles. Vous pouviez à peine comprendre la moitié de ce qu'il disait—. Je pense que vous et ma sœur vous êtes déjà rencontrés et vous avez mentionné que vous n'aimez pas serrer la main lorsque vous vous présentez. J'espère que vous comprenez pourquoi je ne vous l'ai pas proposé — conclut-il en haussant les épaules.

De près, elle pouvait voir son gros goitre et une subtile trace de chaume sur son menton — des cheveux qui manquaient sur le dessus de sa tête. Elle portait un épais tour de cou en or qui couvrait son cou. Tout cela lui donnait l'apparence d'un dur à cuire, alors qu'il savait, d'instinct, qu'il était tout le contraire.

—Waouh, super trouvaille. Si ce n'était pas pour le nom de famille et son emphase stupide dessus, qui aurait su que tu étais le frère de l'autre idiot ? — répondis-je d'un ton moqueur.

—Ça suffit, j'irai droit au but une bonne fois pour toutes— déclara-t-il avec une prétendue sévérité—. Il a déménagé dans ce quartier et je ne sais pas s'il le sait ou non, mais dans cet endroit il y a des règles... appelons ça la coexistence. Pour rendre votre séjour plus agréable, un pourcentage nous correspond. Ce que nous appelons les taxes de protection.

L'autre chevalier siffla. Elle avait remis ses lunettes et me regardait avec attente à travers elles, lisant prudemment mes expressions.

—Dans ce cas, ils sont comme des tuteurs. Je sais! Quelques gardes du corps ! Il avait raison, il le savait. Ils devraient avoir une apparence qui sert davantage de camouflage. De cette façon, il est très facile de savoir de qui il s'agit, ou leur véritable identité, devrais-je dire.

À tout moment, j'ai maintenu un contact visuel pour lui montrer que je n'avais pas peur de lui.

—Maudite folle.

Et juste comme ça, le deuxième homme avait perdu patience. Wow, ça avait été facile.

—Il nous considère comme une plaisanterie, Nikolay, et si tu ne fais rien, je le ferai,— répondit-il d'une voix rauque et épaisse.

Cet homme était vraiment bouleversé. Il a sorti une arme de sa poche. Un revolver .357, et il l'a positionné en plein milieu de ma tempe. J'étais sur le point de me faire exploser la tête rien qu'en appuyant sur la gâchette.

Ces hommes persévéraient sans aucun doute. Était-ce si difficile de comprendre que tout ce qu'il voulait, c'était la tranquillité d'esprit, pour un long, long, long moment ?

—OK fais-le. Finissez-en une fois pour toutes— l'ai-je défié.

L'homme fronça les sourcils, mais sa détermination lui échappait. Un grognement irrité jaillit de la poitrine de l'homme qui me pointait du doigt, le faisant sourire d'une oreille à l'autre. C'était exaltant de rendre ces gens fous, et je me suis soudainement demandé ce qui se passerait quand quelqu'un lui ferait vraiment perdre son sang-froid.

—Mademoiselle Brown, écoutez-moi. Si je pouvais choisir d'oublier cette affaire, croyez-moi, je le ferais — répondit l'idiot qui avait d'abord supposé son nom de famille.

—J'ai du mal à y croire, avec une arme pointée sur ma tempe. Vous voyez, certaines personnes considèrent cela comme une action plutôt hostile.

—Malheureusement, ce n'est pas comme ça. Je n'ai pas d'autre choix que d'aller jusqu'au bout, que vous vous comportiez de manière immature ou féminine, Miss Brown — dit-il avec une pointe de défi dans la voix.

Bien sûr, augmentant aussi la colère qui grandissait en moi.

—Tu ne devrais pas être surpris— répondis-je doucement—. Si tu as tant parlé de moi à ta sœur, je suis sûr que tu l'as prévenue que j'ai un tempérament de merde. Ils perdent leur temps — ai-je lancé en haussant les épaules.

L'homme sans nom me fixa d'un regard intense sous ses lunettes noires.

— Il y a deux façons. Nous pouvons passer à autre chose, vous acceptez le contrat, signez, payez et c'est parti. On se reverra dans un mois et comme ça on pourra mener la fête en toute tranquillité. Ou, tu sais...— siffla-t-il, mobilisant le canon d'un côté à l'autre, sur mon front à nouveau, sous-entendant la voie suivante. Tue moi.
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